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1 Situation économique générale 

1.1 La vision Internationale 

1.1.1 Augmentation de ƭΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ƳƻƴŘƛŀƭ 
L'économie mondiale a continué à s'améliorer. Les acteurs économiques signalent un fort optimisme, 

alors que les bilans des entreprises pour le premier trimestre de 2017 ont été étonnamment positifs. 

Les données macroéconomiques montrent également une amélioration. La croissance décevante aux 

États-Unis pour le premier trimestre est une exception notable dans cet optimisme général. Plusieurs 

facteurs sous-jacents expliquent une forte croissance économique mondiale. Par exemple, ƭΩǳǘƛƭƛǎŀtion 

de la capacité industrielle a finalement évolué vers des niveaux qui déclencheront de nouveaux 

investissements à plus grande échelle. Les économies des marchés émergents (EM) ont également subi 

des processus d'ajustement qui ont amélioré leur balance commerciale, tandis que la hausse des prix 

des produits de base a soulagé les pays producteurs. 

Les développements récents ont donc contribué à une image économique plutôt optimiste, 

notamment en ce qui concerne la sphère EM et l'Europe occidentale. En regardant ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

mondiale dans son ensemble, nous croyons maintenant que la croissance du PIB accélérera de 3,0% 

en 2016 à 3,7% cette année et à 3,8% en 2018. 

1.1.2 IŀǳǎǎŜ ƘŞǎƛǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ 
L'inflation a généralement augmenté au cours des six derniers mois, principalement en raison des 

effets de base, car les baisses des prix de l'énergie antérieures ont disparu des chiffres de 12 mois.  

En outre, les nouvelles augmentations des prix de l'énergie sont l'une des raisons pour lesquelles 

l'inflation globale (indice des prix à la consommation, IPC) est maintenant supérieure à l'inflation de 

base pour la première fois depuis des années. Une tendance à la hausse des anticipations d'inflation 

dans la plupart des pays confirme également que nous nous sommes éloignés d'un environnement 

d'inflation nulle, mais les signaux les plus récents sont mitigés. En mars, l'inflation a chuté de manière 

significative aux États-Unis et dans la zone euro. Les attentes en matière d'inflation selon le marché 

obligataire indexé ont également diminué un peu, après une forte reprise suite aux élections 

présidentielles américaines en novembre. Cette tendance montre que bien que les risques de déflation 

apparaissent de plus en plus éloignés, la reprise de l'inflation reste vulnérable tant que les 

augmentations de salaire restent historiquement faibles.  

La reprise des paiements des États-Unis semble plutôt stable. Si cela persiste, cela atteindra bientôt 

des niveaux qui permettront à la Fed de continuer ses hausses progressives des taux d'intérêt clés. En 

Europe de l'Ouest, la faible réponse salariale à la vigueur des marchés du travail est plus problématique 

pour les banques centrales. Même en Allemagne, où un pourcentage record de sociétés signale que 

les pénuries de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŜƴǘǊŀǾŜƴt la production, les salaires augmentent de plus de 2 pour cent 

par an. Ce chiffre n'est pas bien supérieur à la moyenne de la zone euro de 1,5 pour cent. À l'avenir, 

nous prévoyons une légère reprise, mais le taux d'augmentation n'atteindra pas 2% même en 2018. 

Dans la zone euro, nous prévoyons que l'inflation tend vers la baisse vers 1% au milieu de 2017. Comme 

moyennes annuelles, l'inflation passera de 1,6% cette année à 0,9% en 2018. Aux États-Unis, une 

reprise persistante de l'inflation ne se produira pas avant 2018, une fois que les hausses de salaire se 

sont accélérées plus clairement. L'inflation moyenne de l'IPC se retrouvera à 2,1 pour cent en 2017 et 

2018. Les risques sont à la hausse, cependant. La forte hausse des prix des produits que nous avons vu 

récemment peut avoir un impact plus important que prévu sur les prix à la consommation. Jusqu'à 

présent, nous avons vu leur effet sur les prix des denrées alimentaires, mais l'inflation de base pourrait 

également être affectée dans les mois à venir, en particulier en Europe occidentale. Il est également 
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possible que les forces inflationnistes cycliques se renforcent généralement dans une large mesure. 

Les entreprises signalent qu'elles ont de plus en plus de possibilités à faire face à des hausses de prix. 

Cela se manifeste généralement par une inflation plus élevée, avec un léger décalage. Les hausses 

salariales peuvent également accélérer un peu plus vite que prévu, car les pénuries augmentent, dans 

un environnement avec des vents contraires plus protectionnistes. 

 

2 Les industries du bois dans l'Union européenne (UE-28) 

2.1 Introduction 
Depuis 1990, la NACE (Nomenclature des activités économiques dans la Communauté européenne) 

fournit une classification statistique harmonisée des activités économiques dans l'UE. Contrairement 

à la nomenclature combinée (NC) et le Système harmonisé (SH), en fournissant une classification selon 

le commerce, le système NACE classifie l'activité économique en termes de production correspondant 

à la nature des biens et des services produits ou par la nature du processus de production utilisé. 

Plusieurs petites modifications apportées au système de classification ont été effectuées depuis 1990.  

Cependant, en 2007, le système a été soumis à des changements radicaux. Il est important de noter 

que la catégorie NACE pour le bois et les produits du bois et du liège (NACE 16) se compose de deux 

catégories: l'une pour le sciage et le rabotage du bois (NACE 16.1) et une pour les produits du bois 

restant.  

Dans cette dernière catégorie, la sous-catégorie «Fabrication de feuilles de placage et de panneaux à 

base de bois (NACE 16.21) se compose de : 

¶ feuilles de placage suffisamment minces pour être utilisées pour le placage, la fabrication du 

ŎƻƴǘǊŜǇƭŀǉǳŞ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŧƛƴǎ : lissée, teints, enduits, imprégnés, renforcés (avec du papier 

ou des tissus de soutien) ou réalisé sous la forme de motifs ; 

¶ contreplaqués, panneaux de placage et bois stratifiés similaires, planches et feuilles ; 

¶ OSB et d'autres particules; 

¶ MDF et autres panneaux de fibres; 

¶ bois densifié; 

¶ bois stratifié de colle, bois de placage stratifié. 

Système de classification NACE 
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Malheureusement, Eurostat ne parvient pas à fournir des informations à jour sur les activités au sein 

de l'industrie du bois et les industries du meuble dans de nombreux pays sur le niveau 3 chiffres. 

 

En analysant les chiffres, il faut garder à l'esprit que la plupart des systèmes statistiques nationaux ont 

tendance à sous-estimer les chiffres pour les petites et moyennes entreprises des secteurs industriels. 

Ceci est clairement le cas pour l'industrie du bois. La sous-estimation est particulièrement importante 

pour les chiffres de l'emploi, puisque souvent les statistiques officielles ne couvrent que les entreprises 

d'au moins 20 personnes alors que l'industrie du bois est un secteur typique de PME. 

2.2 Production 
La valeur totale de la production des industries du bois dans l'Union européenne (UE) a atteint un 

ǎƻƳƳŜǘ Ŝƴ нллтΣ Ł нот ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 

Par la suite, en raison de la crise économique mondiale, la valeur de la production a chuté en 2008 et 

2009, à un montant inférieur à 190 milliards d'euros. Néanmoins, elle a augmenté en 2011 avant de 

retomber à nouveau en 2012 et 2013, en dessous du seuil de 200 milliards d'euros. La valeur de 

production a de nouveau augmenté en 2014, puis en 2015 de 3.4 % pour un montant de presque 218 

ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŘŜ нлмм Ł нлмр (NACE 16 et 31) 

 

En 2015, la valeur de production des produits de scierie (NACE 16.1) a légèrement augmenté de 0.6 %. 

La valeur des autres produits du bois (NACE 16.2) a suivi la même tendance, mais dans une plus grande  

mesure, de 2.3%.  

Par conséquent, les industries du bois stricto sensu (NACE 16) ont augmenté de 1,8%. La valeur de la 

production dans le secteur de l'ameublement (NACE 31) a également augmenté (+ 5,5%). 

Production de 2015 -  importance relative des sous-secteurs  
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Grâce à l'augmentation de l'activité en 2015, la part du secteur de l'ameublement (NACE 31) a 

augmenté de 44.6% tant que les autres industries du bois (NACE 16.2) représentent 39.3% de la 

production ; augmentations au détriment des produits de scierie (NACE 16.1). 

2.2.1 Production par pays 
Dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ industries du bois, l'Allemagne a consolidé sa position de leader grâce à une valeur 

de la production en légère mais constante augmentation (+ 1,4%) qui a dépassé 44 milliards d'euros 

en 2015. [ΩItalie a conservé sa deuxième position, avec une augmentation de 3.9% de la valeur de sa 

production, tandis que le Royaume-Uni a consolidé et renforcé sa troisième place (+16.6%) sur le 

podium des plus gros contributeurs à la valeur de la production des industries du bois en Europe. 

 

[ŀ CǊŀƴŎŜΣ [ŀ tƻƭƻƎƴŜΣ ƭŀ {ǳŝŘŜ Ŝǘ ƭΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ suivent avec une valeur de production au-dessus des 10 

ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŎƘŀŎǳƴΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ сΦп҈ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

celle de la Pologne a augmenté de 7.7%. 

Production 2015 ς Importance relative des pays membres de ƭΩ¦9 όb!/9 мсŜǘ омύ 

2.2.2  Valeur de production par pays membre ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǎ ς 

industries du bois stricto-sensu, de 2011 à 2015  
Par rapport à 2014, les plus forts taux de croissance de la valeur de la production ont été enregistrés 

au Royaume-Uni (+ 16,6%), Hongrie (+11.2%, aux Pays-Bas (+10.7%), en Pologne (+7.7%), en Bulgarie 

(+7.6%), en Croatie et en Estonie (+  7,5% chacun). 

La valeur de la production de l'industrie du bois stricto-sensu ǇƻǳǊ ƭŜǎ ну Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 

a augmenté de 1.8% en 2015. Elle a dépassé 120 milliards d'euros, contre un peu plus de 100 milliards 

d'euros en 2009, même si elle reste en dessous du pic de 2008, dépassant 125 milliards d'euros. Le 

Royaume-Uni (16.4%), les Pays-Bas (+10.4%), la Bulgarie (+9.8%) ont connu les plus fortes hausses de 

la valeur de la production, tandis que les valeurs de production maltaise, française et chypriote ont 

montré ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ Ŝƴ нлмрΦ [Ω!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭϥLǘŀƭƛŜ Ŝǘ ƭŜ wƻȅŀǳƳŜ-Uni, aux dépends de la 

France, constituent les trois premiers plus grands contributeurs à l'industrie du bois stricto-sensu de la 

valeur de la production en Europe. 
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2.3 Les importations extra-UE 
Ce chapitre surveille les flux commerciaux des 28 États membres de l'UE. Seuls les échanges extra-UE 

sont pris en compte en raison d'un manque de chiffres fiables pour le commerce entre les 28 pays 

membres, bien que ces flux soient les plus importants en termes absolus. 

Le montant total des importations de produits de bois de l'UE-28 ǎΩŜǎǘ élevé à près de 34 milliards 

d'euros en 2015, ce qui reflète une augmentation significative de 14,9% par rapport à 2014. Il est 

important de noter que les chiffres du commerce pour le secteur du mobilier ont été révisés à la 

hausse par les statistiques officielles de l'UE. L'industrie du meuble ont connu la plus forte 

augmentation des importations (+ 16,2%), suivie par autres produits de menuiserie stricto-sensu (+ 

13,5%), tandis que les importations de l'industrie du sciage ont augmenté de 8,8%. 

 

Import hors UE en mƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŘŜ нлм1 à 2015 : 

 

Les produits de scierie (NACE 16.1) ont représenté 10,2% des importations et des autres produits du 

bois (NACE 16.2) ont dépassé 19,3%. Plus précisément, les panneaux à base de bois (NACE 16.21) et 

autres produits (NACE 16.29) représentaient respectivement 7,3% et 6,5%. 

 

LƳǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩ¦9 Ŝƴ нлм5 ς Importance relative des sous-secteurs de la classification NACE : 
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En 2015, la Chine et la Russie ont continué à être les plus grands fournisseurs extra-UE de produits bois 

vers l'Europe, avec des parts de marché stables de 22% et 14% respectivement. Les États-Unis ont été 

le troisième plus grand partenaire commercial, avec une part de marché en hausse de 13%. Comme 

en 2014, les importations en provenance des pays américains, du le Brésil et du Canada ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ 

conjointement à environ 9% du marché alors que seulement 8% des importations provenaient 

également de la Norvège et de la Suisse réunis tandis que 7% provenaient de l'Ukraine et 4% du 

Bélarusse. Enfin, l'Indonésie a représenté 4% des importations de l'UE. 

LƳǇƻǊǘǎ ƘƻǊǎ ¦9Σ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ : 

 

2.4 Les exportations extra-UE 

2.4.1  Quelques chiffres sur ƭΩŜȄǇƻǊǘ 
9ȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ƘƻǊǎ 9ǳǊƻǇŜΣ Ŝƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ нлм1 à 2015 

La valeur globale des exportations de produits bois de l'UE-28 a dépassé 34 milliards d'euros en 2015, 

ce qui correspond à 4,0% de plus qu'en 2014. Il est important de noter que les chiffres du commerce 

pour le secteur du mobilier ont été révisés à la hausse par les statistiques officielles de l'UE.  

Les exportations de produits du bois stricto-sensu ont augmenté de 3,4% en 2015, reflétant les 

augmentations des exportations de produits bois stricto-sensu notamment des éléments de 

construction (NACE 16.23) et d'autres produits en bois (NACE 16.29). 
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2.4.2  Destination des exportations 
En 2015, les industries du bois en Europe ont continué à exporter principalement vers la Suisse, la 

Norvège et le Japon, représentant respectivement une part stable de 13%, 9% et 8% des exportations 

extra-UE. Les Etats-Unis et la Chine suivent avec chacun 8% des exportations extra-UE. Les Etats-Unis 

et la Russie ont également représenté 6% et 5% des exportations extra-UE. L'Égypte a représenté 6%, 

tandis que l'Algérie et la Turquie représentaient 4% chacun. Enfin, l'Arabie saoudite et la Russie, qui 

s'est effondrée au bas de la liste, ont complété les dix premières destinations des exportations hors 

UE. 

Exportation hors UE, Importance relative des principales destinations 

 

2.5 La balance commerciale 
La balance commerciale ŘŜ ƭΩ¦9 pour les industries du bois est différente selon les produits. Au total, 

elle a diminué de 3.5 milliards d'euros en 2014 à 0,5 milliards ŘΩeuros en 2015.  

L'industrie du bois stricto-sensu (NACE 16) a terminé avec un excédent de 2,5 milliards d'euros, en 

2015 alors que secteur de l'ameublement (NACE 31) enregistrait une balance négative de 2 milliard 

ŘΩŜǳǊƻǎ. En 2015, tous les sous-secteurs de l'industrie du bois stricto-sensu ont des soldes 

commerciaux nettement positifs, sauf les autres produits de menuiserie (NACE 16.29) dont le solde est 

resté négatif. 
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Balance commercƛŀƭŜ Ŝƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŘŜ нлмм à 2015 : 

2.6 La consommation apparente 
La consommation apparente de produits bois a augmenté de 5% en 2015 comparé à 2014 et a dépassé 

217 milliards d'euros. La consommation de produits provenant de l'industrie du bois stricto-sensu a 

augmenté de 2,7%, alors que la consommation apparente de meubles a augmenté de presque 8% et 

que les sciages, le rabotage et ƭΩimprégnation des produits du secteur (NACE 16.1) ont connu une 

augmentation de 1.9% en 2015. 

2.7 [ΩŜƳǇƭƻƛ 
[ΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ européenne du bois, de 2011 à 2015 : 

[ΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ dans chaque pays ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 

de 2011 à 2015 : 
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2.8 [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜs  
Selon Eurostat, lΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ du bois compte plus de 290.000 entreprises en 2015, 1 рлл ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŜƴ 

2014. Parmi ces 290 000 entreprises, 120.000 entreprises dans le secǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ όb!/9 омύ 

alors que ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎ ǎǘǊƛŎǘƻ-sensu 5NACE 16.2) et l'industrie du sciage (NACE 16.1) 

représentait respectivement 34.500 et 136 000 entreprises 

Ces chiffres restent sous-estimés puisque les petites entreprises ne sont pas nécessairement prises en 

compte étant donné la déclaration des États membres. Dans le mobilier et les secteurs des éléments 

de construction, le nombre de petites entreprises est considérable et, par conséquent, le nombre réel 

d'entreprises pourrait être estimé à plus de 350.000 entreprises. 
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3 Présentation économique des marchés du bois 

3.1 La matière première 
Dans la région de la CEE (Europe, pays de la CEI et Amérique du Nord), le total des prélèvements de 
bois brut a atteint 2015 1,317 milliards de m3. Ce chiffre devrait atteindre 1,332 milliards de m3 en 
2016 et 1,35 milliard de m3 en 2017. 
 
Les bois utilisé comme combustible représentent 15,2% des prélèvements totaux de bois brut dans la 
région de la CEE. On s'attend à ce que ce chiffre baisse légèrement à 15% en 2017. Il existe cependant 
des différences importantes au niveau régional et national. 
 
En Europe, jusqu'à 23% de bois ont été utilisé comme combustible. On s'attend à ce que ce chiffre 
baisse à 22,8% en 2017. Au niveau local, les situations sont très variables : le bois utilisé comme 
combustible atteint 93% de la récolte en Albanie, 82% en Serbie, 81% en Macédoine, tandis qu'en 
Europe occidentale la part du combustible au bois est particulièrement élevée au Danemark (64%), en 
Italie (59%) et en France (52%). À l'inverse, dans des pays comme l'Allemagne (18%), le Royaume-Uni 
(18%), la Finlande (13%), la Suède (9%), la Slovaquie (6%) et le Portugal (5%), la part du combustible 
bois est beaucoup plus faible. 
Dans la région de la CEI en 2015, la part du combustible au bois était de 14%, et ce chiffre ne devrait 
pas changer au cours des deux prochaines années, alors qu'en Amérique du Nord, la part du 
combustible au bois est d'environ 8,6%, chiffre qui devrait rester stable en 2016 et 2017. Les 
différences en Amérique du Nord sont importantes : 2,9% pour le Canada et 10,7% pour les États-Unis. 
 
A noter, la CEE / FAO recommande de prendre ces données avec prudence : «les données sur les 
absorptions de bois rond en carburant ne sont pas fiables car peu de pays ont des méthodes 
cohérentes de collecte de données pertinentes pour cette utilisation finale de plus en plus importante; 
Néanmoins, il est clair qu'une part assez importante des prélèvements forestiers est utilisée pour 
l'énergie "(Revue annuelle de la FAO 2015-2016). 
 
En ce qui concerne le bois rond industriel, il représente près de 85% des absorptions totales de bois 
brut dans la région de la CEE, avec des différences importantes entre les différents pays. En Europe, le 
bois rond industriel représente 77%, tandis que dans la région de la CEI il pèse de 86% et en Amérique 
du Nord de 91%. Sur le total des absorptions de bois rond industriel de 1,1 milliard de m3 dans la CEE 
en 2015, 58,8% ont été comptabilisés par des bûches. Ce chiffre devrait rester stable au cours des deux 
prochaines années. 
En général, la demande de bois (bois rond industriel et bois) se développe dans toutes les régions. 
L'utilisation totale de grumes a atteint son niveau le plus élevé depuis près de dix ans dans chacune 
des trois sous-régions de la CEE-ONU en 2015. La quasi-totalité de la récolte du bois dans la région de 
la CEE en 2015 a été enregistrée dans les billes de résineux, tandis que les grumes de feuillus restent 
stables. 
 

Le tableau ci-dessous présente les principaux indicateurs du marché pour les 6 dernières années dans 
la région de la CEE (prévisions de 2016, les données sont présentées en millions de m3). 

Principaux indicateurs concernant les bois ronds, dans la région UNECE, de 2011 à 2016 (en 1.000 m3) 
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La région de la CEE continue d'être un exportateur net de grumes, avec des échanges commerciaux 

globalement importants de grumes de résineux en provenance d'Amérique du Nord et de Russie vers 

la Chine et la République de Corée.  

Après une forte croissance en 2013 et 2014, le commerce net a fortement diminué en 2015, en raison 

d'une diminution marquée des exportations. En 2016, cependant, les exportations devraient 

reprendre. Les importations diminuent également légèrement. La baisse globale des exportations est 

attribuable aux expéditions inférieures aux prévisions pour la Chine en provenance de Nouvelle-

Zélande, de Russie et des États-Unis, qui étaient toutes inférieures en 2015 par rapport à 2014.  

Dans l'ensemble, la CEE / FAO indique que l'échange mondial de grumes de résineux a diminué de près 

de 10% en 2015, à un peu plus de 76 millions de m3 (Wood Resources International, 2016). Cette baisse 

est principalement liée à la baisse de la demande de matières premières bois sur les principaux 

marchés asiatiques. La demande de bûches importées a repris au début de 2016. Les volumes expédiés 

vers la Chine et le Japon au cours des cinq premiers mois de 2016 par rapport à la même période en 

2015 sont plus élevés. 

En Europe  (en 1 000m3):  

 

En Amérique du Nord  (en 1 000 m3): 

 

Zoom  mondial : 

En dehors de la région de la CEE, la Chine, le Brésil et l'Indonésie sont des producteurs majeurs, tandis 

que la Nouvelle-Zélande est le deuxième exportateur mondial, l'Australie est le dixième (+1 million en 

2015 contre 2014 pour un total de 3,6 millions de m3 exportés, en devenant un fournisseur de grumes 
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très important en Chine. En 2011, l'Australie a expédié seulement 1,1 million de m3), suivie de 

Papouasie-Nouvelle-Guinée, qui est le onzième (mais elle a exporté en 2015 un demi-million de m3 de 

moins qu'en 2014 à 3,6 millions de m3), tandis que la Malaisie est treizième (il a également exporté en 

2015 un demi-million de m3 en moins de 2014 à 3 millions de m3). Sur les pays européens non-EOS, la 

République tchèque reste un exportateur très important - le plus important d'Europe après la France. 

Cependant, en 2015, il a exporté près de 800 000 m3 de moins qu'en 2014. 

En ce qui concerne les importations, la Chine reste de loin le plus grand importateur mondial, mais 

avec une part considérablement réduite en 2015 par rapport à 2014 (36,6% contre 39%). La Chine a 

été le plus grand importateur mondial de grumes de résineux pendant 15 ans, en raison de la rareté 

relative des ressources forestières locales qui ne peut répondre aux exigences en matière première de 

son industrie forestière. Les données concernant 2016 sont disponibles concernant les importations 

de grumes de Chine. "La Chine a importé 48,7 millions de m³ de grumes en 2016, soit une augmentation 

de 9% par rapport à 2015. Les importations de grumes de résineux ont été de 33,7 millions de m³ (+ 

13% par rapport à 2015), tandis que celles de feuillus ont été de 15,1 millions de m³ (+ 2%). [...] Les 

exportations de bois de résineux en 

provenance de Nouvelle-Zélande vers la 

Chine continuent de dominer et ont 

augmenté de 12% en 2016 avec 11,6 

millions de m³. La Nouvelle-Zélande est 

suivie par la Russie (9,2 millions de m³), les 

États-Unis (4,5 millions de m³), l'Australie 

(3,3 millions de m³) et le Canada (2,8 

millions de m³). Les volumes d'importation 

de grumes de résineux en 2016 n'ont été 

dépassés que par le volume record de 2014 

de 35,5 millions de m³ "(source : 

International Forest Industries, janvier 

2017). 
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Les plus gros pays producteurs, exportateurs et importateurs de grumes en 2015 (en m3) : 

 

3.2 Les sciages résineux 
Le tableau ci-dessous présente les principaux indicateurs du marché des 6 dernières années dans la 

région de la CEE (données 2016 sont des estimations, les données sont présentées en millions de m3). 

Dans l'ensemble, ces dernières années, la production de sciages de résineux a été en constante 

augmentation. 

Pour 2016, une légère augmentation de production est prévue. En 2016, la légère baisse des 

importations combinée à une croissance plus tangible des exportations a probablement conduit la 

consommation globale à son premier déclin depuis quatre ans.  

 

Principaux indicateurs pour le sciage résineux, de 2011 à 2016 (en 1.000 m3) 
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Le dollar américain s'est renforcé par rapport à la plupart des devises dans l'hémisphère nord en 

2015 et 2016 (comme le rouble russe, la livre sterling et, dans une moindre mesure, l'euro et la 

couronne suédoise) et les taux de change instables ont touché les pays différemment. La production 

de résineux scié a augmenté en Amérique du Nord de 4,2% en 2015 et pour la CEI de seulement 

0,4%, tandis que la production en Europe a légèrement diminué de 0,7%.  

 

L'industrie de la construction joue traditionnellement un rôle important dans la détermination des 

tendances du marché de l'industrie du bois résineux scié. Lors de leur 82ème Conférence à 

Barcelone, Euroconstruct prévoit que la production totale de construction en Europe pour 2016 

augmenterait de 2%.  

Dans ses nouvelles prévisions, Euroconstruct a noté que "le Brexit n'a pas encore provoqué de 

catastrophe directe sur l'économie européenne, mais il a en effet abaissé les prévisions à mi-

parcours, combiné à une longue liste d'autres facteurs dont : le ralentissement de la Chine et de 

l'Allemagne, l'incertitude Aux États-Unis, les banques européennes qui sont toujours dans des zones 

de turbulences et les taux d'intérêt susceptibles d'augmenter ".  

 

En effet, Euroconstruct a observé que les prévisions pour 2017 ne sont pas encourageantes. La 

production européenne de construction devrait augmenter de 2,1% l'année prochaine, à un taux 

légèrement plus rapide que l'économie dans son ensemble (le PIB dans la région devrait croître 

d'environ 1,8% l'année prochaine). 

Euroconstruct note que «il existe une fenêtre d'opportunité intéressante créée par une combinaison 

de crédit bon marché et une perception plus favorable de la construction en tant que refuge 

d'investissement. Cependant, cette opportunité peut rester éphémère". 

 

La hausse de la demande publique pèsera certainement plus important sur les perspectives à long 

terme. En particulier pour le logement, une tendance qu'Euroconstruct s'attend à voir se poursuivre. 

Euroconstruct prévoit que la production du secteur de la construction augmentera de 2,1% à 2,2% en 

2018 et en 2019. Compte tenu des secteurs individuels, Euroconstruct prévoit que la construction 

résidentielle aura augmenté de 3,9% en 2016, principalement en raison de l'amélioration des 

performances en France, en Allemagne et au Royaume-Uni mais auǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ Ǉƭǳǎ 

petits, encouragés par des taux d'intérêt bas. 

Cependant, il est peu probable que le crédit reste si favorable et, par conséquent, Euroconstruct 

prévoit que le rythme de croissance de la construction résidentielle tombera à environ 2% en 2018 et 

2019. 

Euroconstruct observe que la reprise de la construction non résidentielle est encore très récente en 
Europe. Euroconstruct ne s'attend pas à des changements rapides, prévoyant une croissance de la 
construction non résidentielle de seulement 1,5% pour 2016-2017 et de 1,8% pour 2018-2019. 
Il existe également des variations importantes entre les pays européens. L'augmentation de l'activité 
de construction en 2016 provient principalement d'Allemagne. La production de construction en 
Allemagne a augmenté de 2,5% pour atteindre 297 milliards d'euros cette année, ce qui renforce la 
position du pays comme le principal secteur de la construction en Europe. 
 
Le Royaume-Uni est actuellement le deuxième marché de la construction en Europe, Euroconstruct 
estimant sa production de 223 milliards d'euros en 2016. Cependant, en partie à cause du Brexit, les 
projections de croissance pour le Royaume-Uni ont été réduites. Les chiffres de Euroconstruct 
montrent maintenant une baisse à la fois en 2016 et 2017. Cette projection est évidemment très 
soumise à des modifications, car à ce stade, il est difficile de prédire les effets du Brexit sur l'économie, 
car les négociations devraient durer environ deux ans. 
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La France, actuellement au troisième rang des marchés européens de la construction avec un résultat 
de 204,33 milliards d'euros en 2016, sera probablement le principal moteur de croissance au cours des 
trois prochaines années. Après quelques années de déclin entre 2013 et 2015, on estime que la 
production de construction en France a finalement augmenté de 2,4% en 2016 et devrait accélérer à 
3,6% en 2017 et rester élevée à environ 3% par an en 2018 et 2019. 
 
La reprise en Espagne devrait également se poursuivre avec une production de la construction estimée 
à 2,1% en 2016 et qui devrait augmenter de plus de 3% par an entre 2017 et 2019.  
 
La production de construction en Italie a finalement pris un virage en 2016 selon Euroconstruct : après 
plusieurs années de baisse significative elle est en hausse de près de 1,9% cette année et de 0,8% en 
2015. La croissance devrait se poursuivre à un rythme d'environ 2% par an entre 2017 et 2019. 
 
Dans certains marchés plus petits de l'UE, le secteur de la construction devrait croître rapidement au 
cours des trois prochaines années, notamment en Irlande. Après quelques années très douloureuses, 
l'ancien tigre celtique a de nouveau augmenté : les prévisions de novembre montrent une croissance 
en Irlande de 12,5% cette année, suivie de 8,5% en 2017, de 7,1% en 2018 et de 9,2% en 2019. Cela 
fait de l'Irlande le marché à plus forte croissance d'ici 2019, seuls la République tchèque (8,3%) et la 
IƻƴƎǊƛŜ όтΣм҈ύ ǎΩapprochent de ce niveau de croissance. (Source ITTO / Fordaq, 12 janvier 2017). 
 

En Europe : 

Les principaux indicateurs relatifs au sciage résineux, de 2011 à 2016, en 1.000 m3 

 

En Amérique du Nord : 

Les principaux indicateurs relatifs au sciage résineux, de 2011 à 2016, en 1.000 m3   

 

  


